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DISSOLUTION DE SOCIETE.

MAGASIN À BON MARCHE!
 

Mr. WILFRID LAPOINTE élant retiré des affaires, le soussigné,
propriétaire direct de l'établissement, informe le public qu'il a touiourr
en mains un assortiment complet de MAROHANDI ts SECHES
par toute saison. Une opécisiité dans les INDIENNEN,les COTON-
AGES, les ETOFFES À ROBES, patrons les plus nouveaux ete., eto.

Le tout au plus bas prix. Il n'y a rien de plue sûr que de faire une
visite pour se conv re des bas prix qui règne danscet établissement.

 

MOULINS A BATTRE
CRIBLES ET RATEAUX,

QUI PROVIENNENT DU FUNDS LE BANQUEROUTE DK JOSEPH LIMOGES,

Pour dire orndu à des conditions plus faciles qui ne s'est encore jamais vu.

C'RST UNE CHAKCE OFFERTE AUX OULSIVATEUSS.

W. H. SCOTT
MAGASIN DU BON MARCHE

Rue Mt-Jésème près du pont en face de la Banque du Peuple,

. SAINT-J'EROME.

AVIS PUBLIC.
 

M. BRUNO BEAULIEU oroit qu'il set de son d-voir de remercier le
public pour l'encouragem-nt qu'on à bien voulu lui donner, «+ en méme temp 0
annonce à ses nombreuses pratiques qu'il vlont d'agrandir con magasin pour y pisser
3% nouvelles Marchandises d'Épiceries, y compnis Ls Farins, le Gra, ie Son,

marcasndise.Boy| » éubsngeam lous les produite de la Lerre pour 6
plus; if tient un tlos de Bois et lo livre à Domicila.

Rue de la Gare | ST JEROME

FONDERIE DUMONTVILLE
ETABLIE EN 1877.

Fonderie de Fer ot de Cuivre, Atalier de Mécaniques

 

TOURNAGE, PLANAGE, TARAUDAGE, BOULONNAGE,
ETC. ETC.

Eugrenages droits et l'an
moulins à ferme,

de tigne, poulies en fer u en bois, mécanisme de

àeochine 3 moulures (shapers,

déligneurs (jointurs), de deuve:, arbres de petites, scies, et.

PATRONAGEder MOULINS& MANUFACTORES AESPECTUEUSENENTSOLLICITÉ

 

#MECANISME DE SCIE COMPLET

Prèt pour Bvraisos à prix grandement réduits.

CLOTURESPOURCIMETIERES
Variétés de beanxz modèles. PUTRAUX, B\RRIBUES, VAS..8 RUSTI-

QUES *t ORNEMENTR APPHOPRIÉS. Tuujours en siock.

 

<ASSORTIMENT
Pour Je

ENERAL>
Licommerce et lu «détail.

Pobles doubln de $ de feu, nouveau

simples, poèle deAESrasdions de luutes sortes, sème
wines, portes à remoner, fonie du charruss,

| 2 pds, poblessri, st 103lo Lokrts
boites de roues, douilles d'squeduc, sto.

SOUPAPE d'AQUEDUC (Siep Cook) nouvoss symdme, & très bas prix

Écuanes roun VimiuLE Fonts et Cuivre,

Aur. A. LAVIOLETTE,
&-Térôme, 28 Mai 1880.

EDOUARD CLARK,
BOUCHER

ETAL NU. I, | MANCHE UT-JÉHOME

M Ciark ears servir ons
protiques desM Traci Jo toutes
sortes ol de promider ches.
Voire wie ost respeciueusiment

sellicitte hd

HOTEL OU PACIFIQUE
—=TEHU PAR-=

JOHN FORGET
SAINTE - THERESE

CONTE DE TERHBBUNNS

—
On trouvera à ct 4

chambres renfacte: a meilleurs

Vin, Lipuonrs. Ligsres. ste. ste, où
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PROPRIÉTAIRE.

LA

DANOUE DU PEUPLE
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oT. JEROBK
-
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(Suite)

Gustave aurait bien voulu secourir
cette infortune, autrement que jar les
dons en nature ; mais quel prétexte
aurait-il invoqué ? Depuis le jour où ü
avait si chaleureusement pris 1a défense
de Reine, il ne l'avait jamais revue,

L'agression brutale dont elle avait
été victime l'avait rendue plus pru-
dente. Elle me sortait que rarement et
si elle ne pouvait pis s'en dispenser,
encore ne faisait elle ses courses que
dans la journée. Quant à sex soirées,
elle les jassait au chevet de ra mère.

Depuis longtemps, elle ne descen-
dait plus dans le jardin. Le temps ne
le permettait pas. L'automne pluvieux
et sombre avait noyé et refroidi le mo-
deste parterre. Les fleurs desséchées.
noircies par les gelées, frissonnaient
au vent de bise avec un bruit sec Les
marronniers découpaient sur le ciel
gris leurs branches dépouillées.
On fermait soigneusement ses fené-

tres et ses portes, on se pelotonnait
friieux au coin du feu, avec cette
égoiste satisfaction de bien-être qu'ac-
croissent encore lex fureurs de la tem-
prête et les plaintes de l'aquilon.
Gustave ne sortait plus de chez lui

que pour aller au ministére. De temps
en temps, le soir, Georges et Henri
venaient lui tenir com ie, mais ils
se retirsient toujours de
en raison de la distance qui les sépæ
tait du centre de leurs relations ordi-

bi } foisAmbroise venait quelquefois appor-
ter au jeune plot le bulletin de
ranté de sa maîtresse. La pauvre
femme n'allait pas mieux, Reine 1ra-
vaiilait de moins en moins ; tout l’ar-
gent dont elle pouvait disposer s'en
allait en médicaments ; le terme d'oc-
tobre n'avait pas été payé. C'était la
misère qui r’avançait, Elle venait s'as-
sesir sur les meubles luxueux qui sur-
vivaient à la déchéance des pauvres
déclassées.

 

Décembre et Janvier s’écoulérent
sans amcrer aucune amélioration dans
l'état de madame Dernemont. Depuis
huit jours, le médecin de Gustave lui
avait annoncé que la malheureuse
était perduc sans ressource, D'un ine-
tant à l'autre 1) fallait s'attendre à la
voir trépasser.

Sur ces entrefaites, Gustave reçut
une lettre ainsi conçue :
“ M. et madame Prosper Delanoux

wat l'honneur de vous faire part du
mariage de mademoiselle Blanche De-
lanoux, leur fille, avec M. Arthur
‘Frouillot de la Sapinière, + vous
prient d'assister à la bénédiction nup
tiale qui leur sera donnée le samedi, tr
février, à 1oîdi précis, en l'église Saint-

Roch, bur paroisse. ;

Ainsi qu'à la soirée dansante qui
aura lieu le même jour chez M. Pros-
per Delanoux, rue Neuve Saint-Augus-
tin, No 87."
Gustave rejeta la lettre our la table

en haussant les épaules et en secouant
La tête.
—Pauvre Delanous ! api
C'était le 6 février. Cinq jours encore

restaient à courir avant la date fixée
par ls lettre d'invitation. Bérieusement
Gustave se demandait n’il irait à cette
messe et à cette tuirée, Où s'il Kexcu
serait de n'y pouvoir assister.
—Bah! dit il, pour ce brave Prosner

j'irai. Maintenant, il n,y « plus à s'en
dédire, le mariage est consommé ! Mes
scrupules n'ont plus aucuneraison
d'être. C'est aujourd'hui lundi. j'ai
encore le temps duller demain remet-

wa carte ches noux,

en effet, le lendemain, en a'lant au

ministère, il passa par la rue Neuve.
St Augustin et déposa chez le con-
cierge, une de ses cartes, sur laquelle
il écrivit pour la forme : Compliments
et amitiésLe} sit, àtal dus a Cham

weds ête: jus paresseusement
pre ts. orsqu'on sonns à sa

porte. it était déjà und, # o'attendait

Gérant

|

Lersonne Il alla ouvrir avec un cer-
dense, 16 Mai 1896.
et

Boutique a Louer.
Local vb met), aves

 

\renemis-
Ie esntre de ia ville.

tain étonnement. C'était le médecin

qui sortait de chez madame Derne

Oleh bien? demanda lsconique- , dans
sion 46 pec A A LAVIOLETTR

ment Gustave.
—C’cat foi, répondit le decteue.
—=Kile est morte ? Lo.

-_

aie.Nom mais elle pe passera pas le
nuit.
Malgré lei, Gustave frimonna. Il

songeait à Reine et au nouveau muai-
heur qui allait atteindre la pauvre en.

nt,
— Reviendres-vous? demanda til.
—Je l'ai is, mais ‘je ne le ferai

pas, c’est inutile. À tout hassrd je
passerai demain matin, quoique je sois
certsin d’svance de ne plus trouver
qu'un cadavre,
—8i, cependant, os avait besoin de

vous cette nuit ?
—Je ne le crois pas. Madame Der-

nemont s'éteindra doucement, sans
crise, et pi sans qu'on s'en aper-
çoive. Dans tous les cas, je suis à vo
tre dis i
—Merci. dit Gustave en le recon

duisant,
TI rentra dans sa chambre et se prit

à rêver. Tout était silence autour de
lui. Fovolontairement, il écoutait ce
Qui se passait à l'é supérieur. La
chambre de madame Dernemont était
précisément au-dessus de la sienne. À
travers le plancher il distinguait le pes
léger de Reine, et celui pus lent et
plus lourd du vieil Ambroise.

ne songeait pas à se coucher. La
prédiction du docteur lui trottait en
tête : il voulait savoir si elle se réali-
seruit. El aurait donné quelque chase
pour que la science d'Esculaje fot en
défaut, Vers une heure Ju matin, le
huit de pas roses, et Chuetave enten-
dit comme un rhythme lent et mono
tone, entrecoupés de sanglots élouf-
fs. It supposnit que madame Derne-
mont qui faisait à sa lle éplorée ses
derniers adieux Ses pressentiments ne
le trompaient pas. Au bout de quel
ques minutes, la voix s'éteigmit, on
n'entendit plus rien. Un silence et une
immobilité efrayantes avaicul succédé
brusquement à cette psalmodie fune-

ne heure |hre

Tout à coup un cri porçant traversa
les'nirs, suivi d'un haquet convulaé,
de larmes, de gémissements. En mé
me temps, la voix grave du vieillard
résonna doucement, prenant tour à
tour d 8 inzcxions douces et cares
santes,
Gustave comprit tout. La malade

avait rendu l'âme, la jeune lle sc dé
whi Ambruise la gonsolait |

uoique séparé ce drame lugu-
bre par des murailles, it en avait devi
né toutes ley péripénes. Aucuo detail
ne lui avait échappé. Il fut sur Le point
de tuonter, d'aller ofrir à Reine ses

nces, ses services ; mais à
quel titre ? N'était-il étranger à
cette ruine, à ces deuils, à ces souf-
frances ? Savait-on seulement qu'il sy
incéressût?

Fi ue 6: coucha pas. Il cspérait
qu'Ambroise viendrait lui apprendre
la mor de madame Dernemont; il ne
crop,Aque la discrétion duvieil

irait jusqu'à supposer qu mit

bena deprouver quimétal pus, afin ver qu'il n'était pas
couché, vaisoit ausAmbroise ne
l'entendit pus, soit qu'il ne voulut pes
abandonner la jeune fille en un pareil
moment, il ne vint pas. ;
Ce ne fut que le lendemain matin

Qu'il se présents. Il se rendait à ls
mairie pour déclarer le décés et faire
toutes les démarches nécessaires. Gus-
tave offrit son temps ot sa bourse;
Ambroise les refusa. La seule chose

le vieillard . fut Monei,SlTl
ine. .

Xn

ARINE ET BLANCHE

Le 11 février, à midi, le mal.re-au-
lel de l'église St Roch resplendissait
de fleurs et de lumières. Tout le per
sonnel du chapitre avait âté convogné
depuis le ban des vicaire , jusqu'à
l'arrière-ban des chantres et des en
fauts de chœur. Promenant son épé et
sa hallebarde inoffensive, le suisse es

livrée, Caisait ressortir sous un
blanc bien tendu, La rondeur de

ses mollets ; le bedeau, tout de noir
vêtu, comme un huissier de la chambre,
surveillait les appréts de la cérémonie.

au dehors sur l'escalier et au dedans
de chaque côté de la nef, désireux de
voir les personnages de distinction es
l'honneur de qui se déployait ce luxe
inusité. Une grande parte des invités
en toilette de hant goût, avaient eva
hi déjà les chaises qui leur étaient
réservées. .
À midi et demie, un caroëse s'arrêta

devant la porte de l'église. M. et ma-
dame x en t avec
leur bille et jeur gendre. Les mariés

fs ssBTEk
place. oFon, pry

Heu ei
 

Une foule de curieux se pressaient jeune

Il n'est personne qui a
considéré une messe aarynant
follyune manifestation pieuse envers

Les femmes n'y viennent re que
pour exhiber leur toilette Four&
tiquer celle des autres Quant à suivre
des yeux le livre qu'elles tiennent à la
main, onsait que pas une ne le fait
consciencieusement. On se retourne,
on sesalue, On Cause, on rit, mais on
ne prie pas, ce qui explique soi
tant d'époux foot wes menage

Les jeunes mariés, unis l'échar-
pe du maire,venaient de « agenouiller
-rles coussins qui leur étaient desti-

Quant à Delanoux, il s'était nus au
rang à côté de Gertrude ; mais il ne
prétait qu’une attention distraite à la
cérémonie. A chaque instant il se
retournait, et parmi les invités ses
yeux semblaient chercher ua visage
Qu'il n’y trouvait pas. Il était visible-
me coguane.

‘out àcoup, son visage s'éclaircit :
il se hissa sur lapointe des pieds, et ft
signe dala main à un jeune homme
ui venait d'entrer de se placer près

ui.
Gustave, car c'était lui, accéda au

désir de son vieil ami,
=—Enfin | soupita Delanoux, te voi

14! Ce n'est pas malheureux. Un peu
lus je n'avais pas un ami à qui serrer
a main. Ah ça !que t’ai-je donc fait ?
Pourquoi ne te wait on rine d TVna
sore tu ? Comment arrives-tu si tard?

_—]Je viens d'un enterrement, répon-
dit Gustave.
lane Sresaaillt; cette potehu

sa joie le nait à
Fimproviste et lui ln le Foon,
—Enlerrement de qui?
—De madame Dernemont.
—C'est vrai! Nous avons r

la lettre de faire part. Ma
l'avais oublié.
—Vous n'êtcs pas lerie
~Dame, tu compre n que

ne pouvais pes aujourd'hui quitter :
femme et ma fille pour aller à l'enter-
rement.

—Vous, c'est ttès bien, mais les
autres ? .
={ls ne sont pas venus ?
—Parbleu ! vos invités et les siens

étaient les mêmes. l'a avaient le choix
entre une messe mortuaire et une
messede mariage aJn'ont pas hévié-
=I n'y avait personne

manda (elanoux.
«—Nous étions deux, répliqua Gus:

tave, son dumestique et moi,
Prosper n'insmia pas. Ce contraste

entre l'empressement avec lequel on
avait répondu 4 ron invitation et la
solitude où l'on avait laissé l'orpheline
l’émut pius qu'il ne ie Éacta
—Pas un mot d ma ile! recom.

manda-i-il a voix basse.
Gustave sourit amérement.
—~Ne craignes rien, dit-il, je ne suis

point un trouble-fête.
Dés que la cérémonie fut terminée,

Delanoux prit le bras de Gustave et
l'entraîna à la sacristic. C'est là que
d'ordinaire les nouveaux é; reçoi
vent les félicitations de leurs
amis. Ne pouvant pas s'éviter cette

hier
! je

corvée, que la d'Arthur ren-
dait insupportable, le jeune employé
se résiqua. +
—Apréès tout, pen-ait-il, je suis ur

fan nisis de me gêner pour M.
tot. Jusqu'ici j'ai joué le meilleur

rôle dans relatians que nous avons
eues. S'il me garde rancune tant pis
pourlui.

Bien loin, du p'ua loin qu’Arthur
le vit, il courut à lui, lui prit mains
qu'il serra avec effusion les sien
nes et l'amena devant ss femme.
;Entn! voild M. Darvelle ! vécria-

tn
Gustave fut un peu surpris de ces

démonstrations inattendues.
—Ah ! c’est vous? lui dit Blanche.

Ce n'est pas dommage, il ya asses
longtemps que vous nous faites poser.
—Vous êtes bien bonne, madame,

de vous être aperçue de mon absence
balb.uia Gustave. ph ; ;

=—N'en pari us, interrompst ia
femme. "Je vous pardonne à la

Condition que vous serez moins rare à
l'avenie.
—N'en doutes pas, madame...
—Encore madame ! s'écna Blanche.

Vous savez que vous m'agacez avec
votre madame. Je vous rai déjà dit,
quand trous Bous Sommes FCVus, ilys

Gustave aurait été fort embarrassé
si le flot des invités n'avait enfin attiré

| Fashentiou de le mariée. . ;
À s'esquive, regagne rue Sainte

’ hin et se présents résolument 
était en poois à un anéantis-PEE

mme

sentent indescriptible, Ces deux morts
ruccessives l'avaient rudement ¢proy.
vée. Elle n'avait plus de force contre
esmatheurs qui s'acharnaient contre

Elle n'ignorait pas que de tous ceux
auxquels celle avait des lettres
de faire part, Gustave avai répoadu à
sonappel, et comme elle, de son côté,
avaitreçu de Delanoux une invitation

— quels mari, do.B proed4 Is motifs avait emi esamis de rendre les derniers i
madame Dernemont. devoir à
I était donc impossible quand même

elle aurait été prévenue contre lui,
qu'elle ne sût pas un infni aw
jeune employé ce avespas hésité
un seu! instant à lui donner cette mars
que de sympathie, alors que c'était
précisément de lui qu'elle était en droit
de l'attendre.

Mais loin d'avoir contre Gustave la
moindre prévenson, la pauvre enfant
se sentait pénétree pourlui de Ia phe
vive reconnaissance, N'était-ce pas à
lui qu'elle devait les soins assidus
le docteur avait prodigués à la chère
morte ?
Ne soupçonnait-elle

Ambroisene lui efit rien dit, quelle
main bienfaisante avait prolongé l'exis
tence de sa mére?
Qui donc lui envoyait ces dons en

nature si ce n'est Gustave, qui, seul
pouvait être dans la confidence du
trritement ordonné par le médecis

SiReine avait eu des doutes, ils se
seraient évanouis aujourd’but, puis
persanneautre que M. Darveile n'e-
vait suivi le convoi funèbre. Or ce
bienfaiteur mystérieux, qui avait si
merveilleusemei.t servi les besoins de
la malade, avrait-il ignoré la catas
trophe qui en avait été l'issue? Ne
serait-il pas venu lui aussi, à côté des
deux derniers amis de la famille ?

Aussi, quand Gustave entra, Reine
éclate en sangiote devant le témoin
discret de ses souffrances, puis par un
mouvement spontané, elle s'agenouilla
ct prit la main du jeune homme sur
laquelle elle appuya son front brûlant
Gustave la retira vivement. Ib lui

sembla, quand il vit cette jeune fille à
ses genoux, que les rôles élaient étran-
gement intervertis. I! yavait comme
une sorte de pudeur dans le mouve-
ment qu'il fit pour échapper à cette
étreinte.
—Pardonnez-moi, mademoiselle, si

j'ose troubler votre recueillement et
me préseuter devant vous, mais j'ai
fait taire mes scrupuies en face des
embarras dans les quels vous alles
forcément vous débattre... pendant
quelque temps au moins.
—Je vous rewercie, monsieur, ré

pondit Reine essuyant ses larmes,
mais je ne vois pas en quoi vos conso-
lations pourraient m'être utiles…
—]Je comprends votre pensée, ma-

demoiselle. Je ne me suis pas caché
que trente années de plus et quelques
cheveux blancs auraient donné
d'autorité à la visite queviens i
mais me suis dit que l'honnêteté n'a
pas d'âge et je voudrais vous persus-
der que c'est un honnête homme, et
rien qu'un honnête homme qui vous
parle en ce moment.
—Je vous cris, moasieur, affrma

la jeune file,
—Alors, mademoiselle, cela t'en-

hardit à vous confesser Ia vérité tout
entière, continua Gustave. Depuis
longtemps, je conuais les malheurs qui
ont assailli votre famille, on ne m'a
fu caché que vous étiez pauvre et
lon m'a dit auss: avec quel
vous lutticz contre la pauvreté. Je n'ai
douc pas besoin d'insister sur
fond respect que vous m'
Vous me rendrez cette juss que je
n'a: pas été pour vous un voisin gé
nant où indiscret ; mais je vous avoue
que je l'aurais été bien davan
«i je n'avais été certain d'avance
me heurter à des susceptibilités que je
comprends mais cie je ne partage pas

Aujourd'hui, je serais resté dan
l'ombre si je n'avais pas cry devoir

résultersieut pour vous d'une dignité
mal placée,

Reine ouvrit de grands peux éton-
nés.
—Ne vous offensez de ce je

vais vous dires. madensoieelle, ford
ent impossible vous ne soyes pas
très gênée pour l'instant.
hafunleerebeal

ro m'attendais, poursuivit-il, à voir
votre fierte se révoiter contre ma har. diesse ; et cependant je n'ai pas reculé.

5-m0i ae! comme à un
irurgi d'examiner avec vous la

(rise vous souls.

’ ÇA continuer)  
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AVIS

La plupart des abonnements
sont échus ou expirés et nous

   

 

faisons pridre & nos sbonnés|d
de ve conformer sens retard
aux règlements de la Compa-
gnie d'Imprimerie du Nord.
Cest un moyen infaillible

de trouver notre jourual peu
coûteux et d: témoigner de
l’encuuragement à son œuvre.

Enconréquence, nous aires
sons aujourd'hui des comptes
à tous nos abonnés arriér‘s, et
espérons uu prompt retour.

Z. DRAPEAU,
Gérant.
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Kehes de Yée-Scholastique

M. F. X. Prévost un des shérifs
conjointe » définitivement pris pos

on de son bureau. MN. Prevost
est un garçon de talent qui fora
honneur à su nouvelles position.
Dès leur entrée en fonctiot les

deux uouveaux shérifs pour ks dis-
trict de Terrebonne se sout mis à
l’œuvre. [| y avait de quol, car
actuellement il y à beaucoup à nc
complir ; d'abord l'assignalion des
grande et pelils ure pour le pro-
chain term» de cour criminelle,
ensuile plusieurs vantes de propriè
tés immobilières à faire.

+
..

Le conseil du romié des Deux-
Montagnes s'est réuri mercredi de
la setiaine dernière au chef-lieu
pour sa session trimestiielle, I! y
avail juste le nombre de maires
suffisants pour former un quorum.
Le village de ite 8-holastique vrphe
tin depuis bientôt Liois mois de sou
maire n’était pas représenté. C’est
= que nus pauvres édiless'uceupent
orl peu de cs pitoyable état de
choses ! Que leur importe d'être
repréésnié au voliseil de comté !
Notre pauvre village vordlamué À
rester dans l'obecurilé par un vole
brutal d’une majorité aveugle, n'a
pas plus besoin de représeniant du
conseil de comté qu'il n'a besoin de
président! Le ès fait ici deux
pas eu arrière, l'incurie quatre pas
en avant} ! Vive votre village et sou
conseil !

o's
Le deuil qui se répaud de plus en

lus et affocte un grand nombre de
baenilles de noire village entravera
pourcet hiver du moins, la réalisa-
tion des projets formes par les cer-
cles dramaliques des jeunes Bl'es ot
desjeunes gens de Ste-Scholaatique
de donner unie serie de représenia-
tions duraut cette saison.

os
M. l'inspecteur des bureaux pu-

blics John Hylau est atiendu cuite
semaine, ici.

… “ Douur.””

Bie-Bchalasiique, (7 Dév. 1889.
= ==OEem

drr-Acatue, 1S Déc. 1889,

HMnsieur le Nédacieur,
Aujourd‘Lui, a) rds 1e messe, le révérend

M. Moreau, notre 2.6 curé, à vnrdlé sous
le bannière de le temperance un graud
wombee de 00s co-parviseions C'ess un bon
mouvement. L'’infempérance noi le ruine
des families ot celui qui oppose une bar
rière à ce flat dévastateur imérite de Divu
oi le le Patria. À la messe de ve jour, M.
le curd, a fail un sermon remançiable sur
le temperance of sup le vice oppase à celte
vertu. |! a pris pour texte «15 son sormen
cesJar W-Picrre: Sebrii esiols, of
wiyilaie.

=—Notre cercls agricole à puisé de nou…
voiles forces ovile année, grêce encor: au
2èle se molre digne cure. jà plus de 40
Mombres sont inscrits,
Les avantages jue .«8 culhivaleurs reti-

rent de ces societes sont nalenis ; aussi nos
habitame los plus \atsiligonts n'hésilent
pus À faire inscrire Leurs aus Géo lue
régistres dycervie.

=-Le chemin de fer : Rañe : !!

Rn

tWra-Lons se Dencagrss, 16 Die, 1000

—Vendrodl dernier, In 13, (un jour ol 88
néfissies) deux ibles

ey doux ae nos fomiilne, oe oe

oH No geile, notre maire, état

4

cos
dure due t dans le >
re sur bee.Archambault lorsqu'un
Etes l'a frappe, lai brissnt Le jambe près
du pled
mA méme jour, dans un chantier volsln,

ul braver leur dy moude Getecn Vegoath
earn pov um arte Squi hui à ui

Sovouanin’ Jo cuire; l'un était brisé ot
faivait issue À 1rav-10 les chaire.
Le br Rio. driguon, te BinAgathe,

qui a donpé ses soins aus deus b
craint besvcoup pour les jours du Dage-
nal
—Nuire omcin agricole fait merveille.

Gras & iadiit ve of aux efforts du tutre
Lu cure, 26 wewlinus suni inscrits osite
année au lieu de IV qu'il y avait l'an dor-
ales.

«=U grand nombre de parolssirgs soul
à chafboyer le lois destine à Le vusekrue-
tlon de noire nouvellorglise. M :e curé
Lajeuneege enpria pouvoirfaire commences
jos travaux l'an prochain,

>re

A PROPOS D'AGKICULTURE

À propasdes allusents que l'ac donne aux
smimaus de le forme — Enit-en engrois-«
avr be botall à — Une reponse a ve sujet —

Un hosconesil-Mayen d'snlover is suis
des tayous de poois sans grand trouble.

Je ue puis m'empêcher de dire
un mot aujourd'hui sur les expée
riences si nombreuses et 51 belles
ue de savants agronvuiss, des chi-

mistes agricoles distingués ont faites
sur les diverses espères d'aliments
qu'il fapi donner aux animwux do
mestigifes pour obtenir duc.» der-
niers un maximum de rendement
soit en travail, en lait, beurre ou
graisse.
Par ane étude approfondie de la

valeur des matières nuiritves cou-
tenues dans les planies, les graius
et autres produits végélaux jui ser-
ventà alimentation du bétail, on
est parvenu à former des tables qui
mdiquent d'une mauière presque
mathémathique, quels aliments il
faut donnerà tel animal de la ferme,
pone en ablenir soit du lait, partant
du beurre, du fromage, soit de la
viande vi do jà geuione. Dicii pris
on est arrivé par l'emploi judicieux
de certains aliments mélangés dans
une certaine projrertran à obtenir de
l’animal À l'enzrais où de In graisse”
ou de la clhiair à volonté. C'est wie
véritable semence que celle de sa
voir mélanger ces diverses alin'ents
jour en faive des rations adoplées
au résultat que on veut obtentr de
l'animal que l’on soigne,

Maintenant. comme je voudrais
écrire d'une manière intelligible
pour mes amis cultivaleurs, lecleurs
assidus du Nord, je dirai ce qui suit :
Les plantes fourragères, les légu-

ines, les grains, cufln tout ce qui
peut servir de nourriture au bétail
de la ferme, contieguent certains

ncipes nutritifs assimilahies par
Fe animaux qui les consomment :
la quantité et la proportion de ces
principes nutritifs varient suivant
chaque aliment. “C'est bien élé-
meniaire cela, ne dites-vous, c'est
aussi bien nous dire que pour faire
manger un animal il faut lui donner
ie la nourriture.” —Je suis d'accord
avec vous, mals jai besoin do cvs
dounées  dlomentaires pour être
compris plus lard et pour ne pas
vous eflaroucher trop avec des mots
comme ceux-ci : protéine. hydro-
carbures, albuminoides, malières
amylacées, hydrocarbonnées, cic, etc,

s voilà ldchés ces mois, tant
mieux ; je vons dirai maitilenant que
toutes les pluntes, len grains, les
léguuies et aulres aliments néces-
saines à la conservation de la vie
animale contieunent en plus grande
ou moindre qualité de ces prinei-
pes nutribfs qui ont pour nom albu-
minoides, matières Lydrocarbennées
et matières grasses, Les mots, ma-
tieres albwminoïdes, sont quelques
fois rumplacés par de mot Proiéine.
Expliquous-nous un peu giainte

nant, Je mot, proteine, signifle le
principe trite qu'il y à dans la
matière végétale pour produire chez
l'animal les tissus, les muscles, le
maigie; les matières Aydro cerbon-
nées, hydrates de carbone, hydro-car-
bure, comme vous voudra, con.
tienneut de l’amidon, du sucre, des
matières grasses qui contribuent à
produire chex l'animal la chaleur,
la graisse, le lait, etc.

aintenanl dans quelle proportion
doiveut être cvs divers principes
nutritifs pour que l'animal domes-
tique reçoive une alimentation pars
faite ? Cutie question au été le sujet
de longues etudes, d'expériences
uoulxeuses faites par des savants
allemande ot autres. De ces Longnes
«1 savanles recherches, Où est arrivé
à découvrir que le rapport nutsilif
le plus favorable an point dc vue de
lu digestion et de l'assimilation était
de une partie d'albumine pour cing
parties de graisse et d'hydrates de
carbone ; chose singulier, c'est
procisteseat le rapport qu'il y a
dans la composition chimique de
l'hsbe dus pâturages qui est la
norriiure la plus naturelle aux
bustiaux de la ferme. :

°°

Quel sera lo 1ésullat pratique de
tout ve verbiage sur les allwents
Qu'il laut douner aux animaux do-
mesiiques pour eu uviwenir le inoil-
lenr reudeimeut ? Peut-être à macus |
faire comprendre l'importance des
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: LE NORD

rhe ne es sousient de
Boer ur animaus éd'avobgie où

 

ue beaucoup de cullivateurs perdent
de l'argent en ne soignant pas sulll-
samment ou en solgnant wal leurs
animaux domestiques.
Pour preuvo de oo que j'avance,

voici ce que dit M.J. A. Couture
qui fait autorité eu celle matière,
dans une conférence qu'il donuail
devant la convention annuelle des
membres de l'Industrie laitière qui
s'est tenu- & Saint-Hyacinthe les 11
et 12 jauvier 1887 :
“Combien de personies savent

engraisser le bétail ? où plutôt, com-
bien ne savent pas l'eng-uisser ?
Hélas! le plus grand uombre de
ceux qui s’adaunent à olte industrie.

l’our faire cet engrais avec profit,
de mêmeque tons les autres engrais,
il faut qu'il se fasse le plus rapide
ment possible,
Supposons deux hommes qui, ie

même jour, mettent à l’eugrais cha-
cun bœuf de la même race, du
même âge. même conformation et
mde élat,
A ne donne que du foia:
3 bolies de foin & § ete. lle par jour

1 t botte da foln......0uls

4 livres d'evoine…4
ibe de tourtesy.b !éopar jour

joia ne contient
que : 17, d'albumioides,
04. d'emyleotes (matières
hydrocarbonudes)…….37 nourriture

we «ue lv 6m conilent: (6.00%
d'albuminoides 614, amy.
la «18 «

  

  
I! résulte que le bœuf gui v’aurs

que du foin anru reçu une alimen-
tation dont 300p servira à la forma
tiond« la graisse et à l'entretien de
la chaleur animale, landis que
l'autre en it une qui lui fourni
ra sous us plus pelit volume de 78
4 68), de ce qu'il faut pour former
la graisse. Et zes deux rations coû-
terout le mêime pris, c'est A-dire que
si le mois pourot A Jrend cing
atteindre nn degré spbeillé d'engrais
sement le lot en prendra trois
mois,

Lequel des deux modes paie le
mieux ?
A vous cullivateurs de faire la

réponse à cette question en étudiant
1a valeur des aliments que vous doi-
aez à vos animaux domestiques et
en les mélangeant avec discerne-
ment pour eu faire des rations sube-
tantielles et économiques,

o's

Rappeles-vous, amis cullivateurs,
ne la foule culture profitable est
celle qui consiste à cultiver la terre
sans l'épuiser. be cultivateur qui
spécule sur la fertilité de sa terre el
qui l'épuise petit à petit n'est point
un bon cultivateur. [n'y a pas de
meilleur placement pour un culti-
valeur que celui de rendre à la
terre les prhicipes fertilisants que
chaque moisson lui enlève, I» cul-
livateur qui fait un semblable plu-
convert est sûr de réuseir LÔt où
tard,

  

s*

Un morceau de zinc placé sar les
charbons ardents daus un podle a

ur propriété. paraît-il, de veltoyer
fo tuyaux du podle complotement ;
Ses vapeurs produiles par I'échaufle.
ment du zivc, forment avec Ja suie
une composition chimique qui s'en
va dans l'atmosphère.
Ce moyen de nelloyer lus luyaux

de poéle coûte peu, et où préteud
qu'il est trés efficace,

>BOW

Las Presents

Noël et le Jour de l'An sont tout
vs do uous; ces deux fêles était

‘occasion de présents ei de cadeaux,
il nous à paru utile de dire quelques
mots à ce sujet,
Chez nous, l'usage des présents

de Nuël n’est pas uuiverseilement
répaidu, — seuil ence qui concern.
{es enfants, dont le * Petit Jésus
remplit le mignon soulier—mais il
gage du lerrain, d'année en vnuée,
»t cest une bonne chose, puisque
colle coutume repenirionuale per-
met d'être agréable À es amis Que
fois de plus. On peut saus inconré-
nent s’en dispenser ; mais ceus qui
voudraisnt presdre celle habitide
seront, sans doute, bien aise de
savoir que les présents de Noël sont
de meme nature gus les esdoaux du
Jour de l’An, à savoir: fleurs. bon-
bons, bijoux, porcelaines, objets de
wilette, ote.

Les supérieurs seuls (par l'âge, la
position, l'as endauce, elc.,) font des
cadeaux de Noël el du Jourde l'An
Les inférieurs n'en font pas, Mais
ces derniers peuvent offrir un pré-
ænt à lv (rs supérieure, à l’occasion
du jorJe naimance de ceux-ci. Les
gens «lu mème Âge et de la même

 

 

  

échanger des présents À Noël et au
Jour de l'An.
Un célibetrire qui a 3lué plusieurs

fois dans uce maison, doit envoyer
des fleurs ou den. bonbons, voire
livres, à la maliresgs de ce logis, le 

rations variées aux cultivateurs de père on de son mari. Bi elle wh!
seule ot satin parvict mascutin an.

soigner leu près d'elle, elle dorlt un cornt, un
qui restent retirer Juclgues profite aimable bélles. bi eus Leon entendu
de ces derniers, Ca: il arrive souvent |que jamais elle n'offre run ou re.

tour,

ces cadeaux

dide: on donne fort bien vie dou-

situation, du même sexe, peuvent qu habitzit les entirons de New-

Les cadeaux que l'ou ue fait entre
eile ON enki Minis vi ivtitnes que

relations ont couleur de liens de
famille, oi méme il y à supériorité,

pouvont affrewr, la for.
me lu plus simpl- où la plus spler-

saine de mouchoits de poche, on
nu Âl de perles de 100.000 écus ; de
l’argeut monnayé, pèce d'argent,
louis, billet du ville francs, où un
humble bouquet de violettes ; nu ras
de bonbons où ‘ne paire de che-
vanx. Tout dépend des fortunes re.
ciproques Il n'y a qu'une régle à
observer : & une per-onne riche, il
faut offrir ane inutilité où, du moins
une chose dont elle peut se passer :
bronses, fleurs ext-émement rares,
porcelaines aucienues, dentelles

lenses, honbons exquis ou. ai
l’onest pauvre soi-même, un bon
quet trés shipls, A uae personne de
position moyenne un objet qui
niisse, A la foie, lui servir ot satis-
site Une do ses fautaisies, À une
personae pauvre, une chose utile
qui lui épargne nine dép-nee,

Pour bien faire un présent, il faut
encore Obudier les gañls de ce ui à
quian le destina 11 y a des gens,
au conlraite, qui ne coneutient que
leurs préférences. Ainsi, un de mes
oncles, qui adorait lex maadarines
et détestart leg pealines, énvoya un
jour une caisse de ces pelilvs oran-
ges & une swiv qui ne pouvait les
soullrir, tandis qu'elle raflolait des
boubons inveutés par le sonunelier
du muréchal du Plessis I'raslin.
Celtes amie sut gré À wion grand on-
cle de l'intention qu'il avait eue de
lui être agréable, mais sou .nreseni
ne lui apporta pas d'autre plaisir,
C'était un pau maigre. Mon grand.
uncle — Dieu ait sou Ame ! — avait
vi eu égoiste, —qu’il me pardonne
de le dire ; — encette circonstance,
il n'avait écouté que son mui, lequel
slevnit frire silence, car il pe Pagie.

saitpas de lui. Notez que mon oncle
avail vu sou amie grignoter des
pralitins et refuser des mandarines,
L'atnie, heureusement, négligea de
faire celte réflexion sur le moment ;
élle ne s'en avisa qu'après vingl
aus de mariage avec Le d-mateur
maladroit.
Quand le présent est un objet

acheté daus uv magasin, it faut
avoir grand soin d'enlever le prix
qui peut y être atlaché on collé,
suus poina d'indélicatesse où d'énor-
me maladress-,

1l est bon aussi de donner à tout
cadean un amhallige eolativen.snt
élégaut. Si où l'enveloppe d'un sim-
ple apie, ce papier sera innnaculé,
es flcelles sans uuds de raltache,
etc.
Sile donateur apporte Iri-même

le présent, on déballe—s'il y à lieu,
te préseul avec empressement, el on
témoigne sa gratitude, sa <atisfac-
tion, sen plaisir ou «a joie, selon le
cas, Et ei l’objet offert déplait, va-t-
on le dire? If faut quand mème se
montrer heureux; heureux de l’at-
tention et de Uintention, heureux du
désir que le Jonateur à eu de vous
Âtre agréable où utile, N'est-ce par,
du reste ce qu'il ya de meilleur
dans un préseut ? On ne doit donc
pas être avare de remerciements, et
on met hue certaine effusion duns
l'expression de sa reconnaissance,
On va chercher soi-même son ca-

deau chez ses père et mère, ses
grunds-parents, ec, car si l’onde-
teure avec eux on leur souhaite ja
bonne année dès les premièies heu-
res du soir et si on n’habite pas leur
maison, on leur doit une visite ma-
tinale le ler janvier.

Si une prrsonne de laquelle vous
navies pas & atiendie d'étrenues
t'avisait de vous en donner, el si
vous ne vouliez pas être en resly
avec elle, il ne faudrait pas cepen-
dant, lu renvoyar un cadeaux im-
médiantement. Ce serait de ipauvais
goût; cela signillerait: Je ne veux
rien vous devoir, Saisiseez la plus
prochaine occasion pour vous lidé-
rer: Pâques, son jour de fête où son
jonr de uaissance, etc, Où encore un
gâteau d'Épiphanie daus un plat
plus ou moins bean,
Ayez vous reçu un de Ces services

qui se payent avec de l'argent et
pour lequel où n'en & pas voulu
accepler? Acquitiez-vous au Jour
de l’An, Ua présent utile si le ser
vice n élé rendu par une personue
duns vue lion iuférieure. Aveze
vous affaire à un médecin? Des
fl-nes à sa femme, des boubous & ses
entauts, etc, Eu eatie circonstance,
failes grail autant que possible,
reABO

Justice sommaire

Paudant une uuit de la semaine
denitere, des geus masqués se sont
rendus À la résideuce d'une femme

  

msterdam, lod, ot tiquait
toul l'opposé de la ite!That ont
surpris aves elle son neveu, un
jeune nomive d'une vinytaire d'ane
nées ; l'asrach.nt du bit, ile l'ont sé
bien fouet u'il a faliu le trans 31 décembre au plus tacd. La fom-

me à qui ce ut ad te
mercie par l'in

couverture. Ces redresseurs de torts
ro som. 0e préparaient aussi à fouetler la

porier chez lui enveloppé dans une

set sur le cou les crocs des deux
énormes boule dagues, les chiens
de son mari “ui accourait lui aussi
au bruit de la bataiile. Les deux
chieus lerraseèrent Jeau Pierre of

 

femme, mais découvrant ln position
délicate dans laquelle alle se trou.
vait, ils resomebrent à leur projet où

dre do changer d+ couduite, .
Un autre cas de jurice sommaire

Les méimes While Caps, ayant ape
pais qu'un individu de la méme lo
calité, fort mal voté d'ailleurs, mal-
traitait un malheureux cheval,
vieux, efluiqué, lui impossié un
travail an-dessus de ses lorow of Je
nourriseuit à perse, s'eniparbrent de
l'honnne, et le forcerent, toute vue
nuit à faire lu thelie du cheval.
Quauid, coite tâche terminée, on le
vamens à la maison, l'individu re
marque facétisuvenseut qu'il i
guait Inujorrs son cheval spris I's.
voir fui trier, Co que los White
Caps cuteudnk. ils se reudirent au
desir du gnillurd, lu avisèrent une
énorme étrille, il lui raclorent le
iad ju-qu'e ce que le saug ou Jails

t. :

CAOoo oe

Tonjoarspis grand

La constriction de la tour K Bel
à excilé et même surment les ingé-
nieurs et les inventeurs des Étata-
Unis, qui veulent pour |exposition
de 1592, faire quelque chose de pro-
digienx qui dépassera la tour de Pa-
ris. Une plus grande haut-ur est
le seul point visé, avec un nouvel
arrangement dans la construction.
Un yéviv de Chicagn propose une
arche immense partant de Noril.
Side, pasaant au-dessus de la ville
et aboutissant au terrain de l'ex
sition, Bur celle arche seraient des
chemins pour des voitures, des pie
tons, des rails pour lee chars élec
Iriques, La construction serait pein-
te en couleurs reproduisant les cou-
leurs de l'urc-en-ciel, et serait ainsi
agréable à l'œil.
Un nutre projet ex de construire

nie Lour de p'us haute que la
tour Edlol, et asses solide pour per
we'tre daus l’intérieur des routes
pr ur les voitures et les piétons, Car-
tes, la vrojet est gigantesque, mais
supposons que ce cMerin shunt
daus la tour, qui devra être libre à
tous les ventu, soit bélayd par un de
ces cyclories qui ne sont pas rares
dans la contrée, que deviendront
les brillante équipages et leurs oceu
pauls, lu fleur des pois de l'aristm
cralie de Chicagn, que deviendra le
modeste piéton Ÿ Rien que d'y pen.
ser, ou Îlissonne à l'idée d’une ca-
tastrouhe aussi terrible,
Unprojet plus sage est celui qui

“os    sie à élever une lour de quatre
ges, dont ‘chacun représenterait

nn Jes quatre siècles évoules depuis
la découverte de l'Amérique par
Lhristopiie Colomb.

“Ba

Devouement d'une mere

Un enltivateur du comté d'Argen-
teuil racontait l'aventure effrayanie
qui suit, arrivée dans le Gard, eu
arrière de Lachute.

Les ours pullutent cet autorara,
dans cette région ; depuis une se
maine, les chasseurs eu out abattu
une disaine,
Samedi dernier, la feaune d’un

tounuè leblauc, colon et chassenr,
fait une rencontre terrible avec an
ours d'une taille énorme. Son man
était sorti, Elle était occupée à éten-
dre du linge sur uncorde, dans la
cour, lorique le redoutable carnas-
sier flt son entrée dans la maison.
Un jeune bébé iouait avec des bibs.
lots dans son berceau. Un autre en-
fant de Huit ans qui jouait dans la
ueige s'élança vers sa mère on
criant : ** Un gros chien entre dans
ia maison.”
En même temps, le pelit chien de

la maison roulé au pied du berceau
fit entendre vu vacarme d'aboie-
ments qui donna l'alarme à la mère
Mme læbiauc saisit une hachette et
s'élanga dans la maison; elle ent Ix
présence d'esprit de dire au pelil
gargon: Monte tans l'echelle, suu-
ve-toi daus le grenier.”
La brave femme se trouva en prés

vence d'un énorme animal qui était
quprès du berceau, L'ours suignait
A l'épaule et parniesnst avoir finit
une lougue course précipilée, pren-
ve que duelyrie chausaue ! Qeuraui-
vait, Alors s'engayea une “bataille
llésespérée eulre ia mère et l'ours
qui se dressa utr ses patles- de der-
rière. La pauvre femme frappait à
coups redoublés avec sa hacheute
mais sas beaucoup d'effet,

l'engant la mêlée, le berceau fui
renversé elle bôbé précipité sur le
plancher presqu'entre les pattes de
derriere du carnassier, l'autre pe
lit garçon qui élail accouru vu
criant auprès de se inère, saisit ron
foul fière et l'emporta dans le gre-
tivr,
La mère sentait ses forces fæiblir

vt poussait des cris déclaira-te. L'af-
freux Martu d'uu coup de paite lui
fit parr la llache des mains et lui
déchira l'épaule de ses griffes. Elle
safluissa our le plancher et l'ours
w'alauçait pour lu dévorer, lovsqu'il

 

   

se conlentèrest de lui douner ore[”

s'est produit dans [a même lucatité.l :

B0 exami -ant lo cudav cong.
ats que la couragouse on avait

l'ours à 15 audro-t6

-—
La mort d'un chin

; Ve eptontemisttaive
Co fragment intitulé* ia Mon

dunChieu, n'est gue is conclusion
a.

À w'agit du chien Bidi gui, aprèswvoir sauvé un delschement dezouavestombé daits Uiso embuscadeeu portäul un Message au gros de
l’armée, Buit par périr dans un ep.
gagemeut,

les sounves se wasserent ofun
ell de butatilon comumunda de for
wer Le œtié. Mais col ordre, qua
nôcessiail le débordement d'onus.mis qui menaçaiont d'envelonper la
troupe frauçaise, ne pot être exécuté:
Los « nnballauls «'obordèrent à Par.uw bauchy, ot ia miley ardentetourna déjà. Les sonuves
UVaienl où leurs rangs brisés, twais
ile tennieul par rr land¢ que
le gros du régiment lontuil do pren-
dre position un peu plusloin, afin
de se reformer.

—Lieuteu int ! lieutenant ! au drapeau, cria uu zouave à Bayardet,
Celui-ci, & dix pue de lui, vit

chalire sur un las de cadavres le
‘drapeau que teuait eticore, d'une
malin Crispée par la mort, ui Jeuue
caporal du sa compagnie. Bayardet
sbandonna son chussopot dont ly
balunnetle était range du sang,fire
sou sabre ul saisit le drapeau en
appelant ses hommes aulour de lui,

Is D'elaient ga'une quinzaine,
—Vive la PF ! era Bayardet

eu agitaut l‘'é endard.
Unie trentaine de Prussiens se

ruéreut sur le glOupe. el une Jul
désesperée, à coups de balonnelte et
4 coups de cross, corps à corps,
s'ergages avec laut violence
queis un iustant les combattants

 

s'étaient sulr'égorgés.
yarde: ne seul fit quelques

pas pour (usr, sflo de sauver lo drs.
veat. Un allemand. qui bs serrait
de près, tira sue lai pressue à boul
purlant el le manque. Baysrdet lui
enfouça sou aoïee daus le ventre,
Mais cornme al reprenait sa course,
sn gigantesque officier prussien w
dressx duvanile lisutesant, revolver
AU poing, en qriaut Éaus wl escei-
lent français :
—Rendesz-vous |
—Vive la France ! répondit Bayar.

det, qui bondit, le sabre baut sur
vou adversaire,

L'Allemaux fit feu et Bayardet,
alleisil eupleine puitrive, trébucha
L'oflicier ennemi s'élauça et eurpoi-
qua la hampe du draprau en pous-
sant an rugissemenut de triomphe.
Bayardelse releva ot porta au colusse
unt coup de Wille à Le tête, Mais le
coup laucé d'unu mais affaiblie, ie
fit qu'une blessure peu grave au
Teuton qui, léchaut le drapeau, prit
Bayardet à la gorge, ch rchaut à
l'étrangler,
Dans un effort suprême, Biyardet

poursa UK appel désésiuiré, vu appel
se mourant.
—Siui 1 -
Le chien qu avait perdu sou

maitre daus [a mélèo, arrivait en
Quelques sauis, guidé plus encore

r son fair admirable el sa vire
tuteliigence que par le cri du lieu
tenant. di s’abattit, d'un seul boud,
sur lu poitrine du Prussien, lui
pensant sos crocs en plein visage.
officier eut un hurle. W du dou-

leur et touba à la renverss sous ls
chien ui le dévorait. Un fantassin
ennemi, qui Post en courant,
dardu l'auitual de deux coupe de
baionnette. Mais Bayardet qui avait
PIICOTS UNE oa) lou duns 2utt tre

volver, tua le soldat. Alors, rassem-
blaut toute sou énergie : ;

==8idi, mon chien, gémit de lieu
tenant, emporis ! ormporte

Et com: ©, dans Tatule. l'estré-
mite de la hampe du drapeau s'était
brisée, Bayardet roula l'étoile aux
trois couleurs toute maculée de saug,
et la mit dans la gueule du chieu.
Puis, comme [x courageuse bèie se
pelolonnait, care-sanle, contre son
maitre, celui-ci répêta sur la ton du
commandement le plus formel :
—Emporie, Bidi! Euporte, au

régiment,
voix expira daus un hoquet ;

ttiais les traits du ligniouant respi-
raiën: aue joie subliase, oar bo chicu,
coinme s’il eût compris=aspouttre
ou élaitil ainsi — quel était le pris
“Lu dépôt qui (ui était confié, partait
comune use flèche, laissant dertière
lui unie traivée rouge faite du sang
ui s'échappuit de ves Rance troués

0
Le iment s'était reformé, il

donnait ja balonieue. L'eunem:,
ur in dixième fois, dut rofouie.

in vieux chef de bataillon vil tous
Acoup rouler aux pieds de sonchaval
Une masse rougodire. C'était Sidi
Le chivntenait eucors daus sa gueu-
lu Le drapeau qui a'était plus qu'uve
logue giorieuse, wais que l'aigle
surmoulait tuujours.
—Ce chien va crever, dit l'officier.

il souffre Mieux vautl'achever.
Qu'il Lac on cokiat, une balle
daus ia Wie, de la mort . des braves.  de sou fusil NM leblanc lui ému que s'il edi on

uve balie dane la tete. loge .

Un vieux ssrgunt s'approche sspus

onneuti, il plaça ie de 003
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=M. Frank Elronnen pale-moitre de le TSter le crâne. 0iltd vue femme D srrounier, Cempognie à ‘ LA COMPAGNIE Noo - SlarpanS| EDSh5¢imorimeri dy Nerd AU CLERGE| À VENDRE
utparesedere Ol Ang, Zuni aunSv IMprimerie INET — er — LTTbefoundolinitivecasn nu Duetes L'Aceusée, femme d'un petit ens-| _—Le Revcrnde MM. Votisiier Pieuffa union . action co Latlon Au chemin do for bro, Ser
FmGeaeeprLESionharry AUK Organistes. [uiiTH| “ &yaut nerdu = ples, elle ue. ve au bureau dv ju Compagnie, à — Be grange 60 ie wadances,pant Bayardet ol colui du lldèle avait résolu de rir vec ta fille] — Dime « Landi, avons ou Sestdésôme le oiuiradi, tribes Jour | 00sgro BXTRAORDIMAIES Le ‘out « boudiasofsere ved à bon

  

camarade Bidi, qui furet enterrés pour échapper À la misère,

 

  

deux magnifiques concerts deamts

     
  

   

  

  

de Janvier pruclmin, À onse heures de marché pour de l'argeat comptant.

gosemble,corses pe aile You L'enfant seule a succombe, |. |98mes «les selles Jar inn imalbuss |6htionds ue — H'adreucr àlo suir MILO : ' rapport médical donnait à peusey| V10% 8 Là compet 7 WiJorôme 12 Désrmbre | PAU. LEONARD,wie halts, Au Coin d'un bois, que

la

mère avait teuu la 3paiement rempli Lune AN udpauvre |4. Éioseau eme pd KOGUAHD MARCHAND. —_— oiestorran Lavwan=. (© faut lu tôte plouges sous l'os Lapointe enim auters ont Balurellvs Socraaire.Los ! jusqu’à l'asphysie. La feusime Mar.

|

Yu'eilos wut fuit ver Fabondamies Lirmes,

|

==
TERRE Awee rounier, rel horrible crime accom. S94 1 10s smbied ussistor non ws § PIOVINCE DE QURBRC A des prix défiant tout VENDRENouvelles de Partout

|

(gl, 'kvait pa trouvé le courage]asàa rer

|

DrdeForme a on
ajury: sur l’avie des muédeci ohpuremaeagiLeur Avis Publio Furies millsoemisne , vent8Cette année daus le district de: qui , Caen Silpalvie mire que l’iugratitude de sa

|

Est par les les donné, — tour ar

3

arpontsGeÀqui déclarent quele chugrin l'avait

|

Bir avait rondue si malieurvuse, comme

|

Marie PantiadiieGauthier auDePr Ata de doauce à mes cliente l'avantage roue,avecmais-topoebendonsl'Outuwu, il a été cond 795,000,000

   

 

en quelque sorte hallucinée, n'a nous plilgnioas ensvits +a matheureuse village de Sie licholas.ique. & été ve jour,

   

  

defaire frur choix avec plus da satisf «ction coustruiles. Consdillbue Lrès faciles,

 

pieds de bos. pas cru devoir prononcer contre elle

|

10400 18 walediction mstcrnelle avait

|

rn 0e qualite de luirice aux énfanis mir |J84 importé sécemment «à offre mainlomant :
—l‘écheviæ Rolland, président

|

unt verdict de condamnation. UisatiyiehoeFire ire Phiri dele, esaogEE

|

00 vento dans acs saiies de pianos, beLe

dels Com ve Montreet a —Uti bieu triste accident est a1. poulsous Leus Bussation

be

vœux

|

du Atriosde Terrebonne, or, Spar LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 20 août 1680. THONJu ghd es riétaires de ter. vive 4 81Ephremde Tring; voici] venta X ruevtantesirenscan olTr onhodenmciyvisilondha :le eéeit qu'on en fait : dow dit feu Zephirin Rouseslle, lsur père — ABRIQUELESrains pour ba droit de passage sur
ce imtanon de 5 milles pous envi.
rou 35,000 +

  

Un nonuné Napoléon Humet âgé

Agricuileur, s'ait occupe à svier des

  

de trente deux aus, mecanicieu et} "
jue, la dé lamation et be chant

nlfourni dus enlr'actes lès varies
ot irhs intéressants Madomoisells Agnbe
Pepin surtout nous a charmes ga: sa voix

  

B1 toutes persannes, créanciers où débi-
trurs du dit fou Zephiuin Roursille, sons
poliliées of rejuises de 2e gouverner en
rensiquence, à l'égard du es que deseus.

 

   

 

  que d'UNGUEUà a
‘autres HUGUES de salon, à des prix ex-

cessiverment bas pendant deus »-mainos
seulement.—Le dernier “sounisr in orné  Croûtes avec nue scie à couperdus ea mme Lempe si jai Be-tigh secens-dans ia prison À Québec est vu fran- traverses quand tout à coup cet qu-| douce. aussi He « Sepiuorrar dre mil due ontqualessigeu 84 vous ne pouvez venir pe-soaneilementis nommé Aubin, lient âgé de|til v'est brise et le morceau ent ali- 4 plusieurs fois, > Pour ol du nom de craminer ce instruments, demandez des

12 ans ob dit vite combattu sous lruppé le jeune from et dur frs! on Donssiacbeesflicitations aries Vaux Z. RUUSSILLE nere Hede Napoléos. ler. “assé Vue jambe. Ou s'emprossa de Speen le oemos faciles. Escompte libéral audes ordres po transporter le malheureuseà res Douferontbrett encore passer quebjue J.E. VALAIIE, Notaire. comptant.
Lu princesse Loviee Moral vient [deuve, à pou pres à deux arpents de ty ET -de mourir à Ravenne, sa résidence. |ià Ou euvoys chercherle prête «| ——————

Ele é i la tante on prince der Le Inédeciu, M, le Cure eLantd DECES
chim, elie est nde Pars en - 13 paroisse vou West arrivé que| con: À Fhe.Fcholesiique, Dame
En 1825, elle éppusa iecomte Jules
Haspout qm tac wiJi,

 

  ; °
routs de Bt Jean, Québec a quite

une boure apres l'accident. Le wa
tade aernau iart à lout instant à voir
le prètre,

jawbe. Il fit wander vude sus cou-
frères de la paroisse vowine, 64 à

 

dulia fiamtiaid spouse de fog Pros
Corbeil, à Vige do's ans.

Ues fimanilles auront lieu, à Saints

sans autre ft.vilation.

 

  
PHOVINCE DE QUÉBEC,
MSTRICT DE FERNESONNE }

au Palais de justice dans le village ite Nte-

—à—

 

aislenant ea magasin, prêts àêtre
   

Meubles et de Rouets

 

EZINA—Fine jeune fille ang'aise, nom-| Ça médecin consdé ;S ] . t la gravité! eholastique, vocdredi le 20 courant à Une session « , . ’mée Clara Boil depuis Juelque " vonsidorant | 10 heures am. ne sessivn de la Cour du Banc de la |
au servire ‘de M. Samson, de (ust resolu l'amputation de la! “parhnts «amis sons puiés d'y assiner, pourVadrdermuedane PÉDALIER JT L'UGLISE Hox StJeaous | STIÉROMK

PLY.
(En face de l'Hôtel Barsalou)

«, résidence Mescredl dernier au son atrivée le ; —=ecsemeeerererueme Kcholastique dit district, MARDI, le SEP byjeuue homme avait TIÈM NVIE . xpi, bn armsoninme ines Nowlin de MG. LAVIOLETIE

sor | depls on 0°80 a plus eulen reçu les derniers saci s. Après REMINAIRE DE STE - THERISE eurpohWy ' Fouà dix solani’OMT TON “od autres que j'uifre Voisin de 4pop. Lars.‘u parler, Elle était légérement vê-

 

uvuir examiné la blessure ils cons Ka s-nos je donne avis public à à Sideboards, Tables, Canapés,tue at nullement proparee pour unfe le êteit fraclur -_— tous ceux qui auront à i Prix défiantov rie froid qu'il que geuou éteit fracture, ; qui au pourscivre aueuno toute compétition, |Chaises, Sels de salon. Seis de
loug voyage pa q et maigre leurs soius empressé, Hu- — SFANCE — oma,Gorduedane Lepri Oncres chambre, etc, eir.

 

sais. Ou peuss qu’elle s'est suicidée,

  

 

 

 

 

  
mel expirait quelques minutes! ’ Peaaua 4 Notes 2 clavions 23 rugistres ;: porsonne, qu'elles y'agieut présentes LA et Rouets, Moulins à laver, etc, etc.

Flared enLt mtiment icomrytipnios IESE SSte Fraser, cells aunée, esl sans pré-| La ménagerie de M. Edmond I Jeudi, 8 J. 1800. 7 ovis & Lous ka Juges do de do àl 'uujours en muins, Bois prépard jour
cient Ginenat le pâche les vais-lyon à Pharesà210 aoeee _ ’ Torehet Often de La oe Pour @ de Go 8 be sesbaaque Moulures si Tournage,
sant utaieut ~ontinusliement en-|ie théâtre d'une scène tramatique, avoc fous leursvecor:is pour qu'ils puis do 15 de era, routage,
combrés. La mise en conserve totale] Le capitaine Heuri, qui supplée Avis de Faillite. |.1 agir ea teur qualite ropeoire”" este | CUT IS de ets de boss da Toutes sores, rol sh
dune ja province ecmprend 425,000] M, Pezun Jans presque tous jes — LAPUINTE à PRÉVOST [u'écuis independ'iel Clavier 19 de ou en billeis, au plus haut pris.lines contenant chacune # belies gaercices uvsquels 1 contraiut ses Deusl'ataire de Bureau du Sherif, Sheeifs, e de do 18 do Le chemin ast ouvert on face Je la men
l'une sivre, représentant u.1e valeur !ierrilues pensionnaires, veuait d'eu ÿ : o do do 18 do Lée de Montigny.

de deux inillions et domi de piasties. Guir ave: ses lions. Pour clore le JOSEPH ADRIZN LEQUKRHIER Ke Boholestuue (2 Déc, 1889, 4 do do do 16 do Yad
La plus grands partie du sanmon| spectacle, il it peuélrer daus ja cage de ls paroisse de Bic-Thirkas de Blataville Je > Hb
asicxphdide en Augleterse, El faudra

|

où ve trouvait un superbe tigre son , Fausse AVIS PUBLIC de de do 11 de PIERRE SIMARDlisicurs vaisseaux pose sransporter |euneti juré. À la vue du dompier Graide cents de larrain de valour par Bo- . do do de Hl de
le produit da la pèche de 1889. |l'aniwal vereplia sur ses jarrets, ven Public, areeurdonnequ'une demen-| de Kara) do IT do SUCCESSEUR
—Le rôle des évaltateurs de la PTS 8Bondir. Le capitalue comprit MARDI LE 14 JANVIER 1800 Légissture de a per vinoe do Gehes pour 204%2 eZ d .

ville de Montréal, que l'on viert de Ie mort Hr allon à lu 4 1] HEUNES OF L'AVANT ment, Danieourfoceon naar ee do do 1 aa
terminer, monlre Line BuRINEINlion yonire Ju fauve or à coups do| Les propriètes suivantes apparteuant au vb opérer an chemin’ de fur, dans To pro- do de : do W E ELLIOTT
de $6,000,000 Gans lu valeur de lai cravach-, le força à reculer, Tout| it duseph Adrien Leguerrier, seront von-| Vince de Quebec, sinei qu'une li. pe éle-l 30 Rom $ x & * ’
peopricté taxable, Lelle aURLIONLI| fiir apie on sskoie sunt orinea 19% var encanpublic,sorjos lies même, smphiueLalongduparcours du dd che Ale one ee variété d'ORGUES

banditlnvaleur du la pronribié, dent de de retirer ; maisle cxpitäine coudeTerrebonne, parauteriesuonde chemin de :r CanadinduPacer, ou| DE SALON. MAGASIN
tation de la valeur do la iélé, ” ire à , 3 . . i |prope se plult aw contraire @ braver lofi Monorable Cour Bupericur en date du [eu chemin de for Morirérl et Cocidental, Les églises, jrs couvents ei les orgenistes
mais «Île est raushe par le grand
nombre de : ouvelles consirnctions
fautes duvant l'année, La valeur de
la propriété & Montréal alteint main.
tenant le chiffee de §140,000,000,

—lrès de huit mille hommes sont
partis de Hull et das environs pour
monler Jaus les chantiers ces hiver.
Quinze cents ont été engagés à
Otiawa chez M, McKay, 1100 chez
M Ranger, 1280 ch 3 be Lauzon,
lt chez les autres hôteliers des
lues Murray et &t-Pairick. Les ou-
vriers cagnent de m iileurs salaires
due l'anuee dernière: les écarriz
surs ont 860 par mois; les deli.
Rneurs, $40 ; les scorrers, 836 ; les
Autres ouvriers 822, La mais Joe
vre est à peine suffisante.

-—Ou discnie dans ce moment an
grand proj‘k, celui de la construc.
lon d'un wonveau chemin de fer
de Québec au lac Témescamingue.
Catis voie partirait d'un point quel
Some sur la ligue du chemin dv
for du luc Saint-Jean, à St Raymord
fraversrail la rivière St-Maurice,
oi pu en bas de la Tuque et se
reudrait directesuent au lac Téwis
camingue. Catle ligne serait jongue
de230 milles environ et développe
fait le commer:e de bois sur le *t-
Maurice et la rivière Quiaws,
Aulac Témiscamingue s'oxvrirail

du greud d.strict propm à l'agricul
ture. où le climat est, dit-on,
table A celui da Québ»z Si ce Lhe:
œun de fer se construit tout le bois
qui se coupe sur lo gant de l'Oltawa
seia scié eu cel rad vit, Lransporté à
Québerpar ceite #5 4 an lieu d’ôtre
sie à Ottawa cb Un egorté à Mont
iromme ceia sv fait actuelle-

 

  

—s jours dernie is de
Burkingham, Stephen Meclitousb.
tn rxident bien conn de ce village
set nuyé, McCullough, eu comps-
tie de Win Tucker traver-ait la
Re chaloupe de Brickinghan

oubert's Landing, ve Jum.
herlaud. À environtrois nee vor
se de ba sive, l’embmrcation cha

Uncuilivateur du nom do MeAn-
7 elunjeune garçon du nom de

 

tiny | rent3 secours des vau
0-4. 11ais àChquante v
fendrat où wit’ McCullough, iis
leuteudirent crier: * Sauvez-moi!”
Puis 1l leva les bras en l'air et dix
Paraitre. Tucker, gui s'était appro-
e àl'embarcation chavirée etait

iis quand les sauvetours art: vè-

danger, et l’idée d'entrer en lutle
vuverte avec sou redoutable adver-
sare lui souriait trop pour qu'il y
renonçAi, malgré les cris des spec-
taleurs qui l'adjuraient de quitter
la cage.
Un nouveau coup de cravache

furieusement appliqué sur le nulle
du tigre [ut la repotse du capiia ne

Alors, d'un bond, l'anitnal fut sur
le dompteur, d'un banden arrière,
ce dernier s'adussant à la grille, évie
la d'être aiusi euserre dans les gril
fos du ligre. Mais debuut sur les

ttes de derrière, ie fauve couvrait
le tout sou corps sou adversaire qui
ayant que sa cravache, le Frappait

LA coups te joub.és sur la Wie.
Malgre toute sa bravoure, malgré

toute sa force mus ulaire, cu était
probablement fuit du capitaine, si
te bonuues de service ne s'élaient
vivement portés à sou secours. À
l'aidu de p ques vi de trideuts, ils
téus-irent à faire lâcher prise uu ti

. Le capitaine «lait sauvé, mais
it perduit uboudamment sou sang
par ue profonde blessure à lu main
gauche. ;

Le fauve lui avait broyé entre ses
tesribles méchoires ois doigts de
la Main gauche.
Le blessé fui aussitôt transporté

à la pharmacie de M. Tissot, bonle-
vard de Clichy, 31 où il reçut des
suit: à empressés.
enai vu bien d'autres, disant|

il à M. Tissot, pendant le pausement:
Certes, cela ees! qu’ue bobo, J'ai
vu la mort de lus près; un des

vangluept lions que J'ai tues ma

d'uncoup de grille enlevé la moitié
du ventre.

Loxones, 2 — Le gouvernement
belge doitàsoumet re aux chambres

nue mesurs pour proléger les en-

fauls contre les wauva.s exe bp-es

des parents dépravés, ei entratnane
1mille à ta corruption. Ou di

pr a okdeco Ala
lions soandaleus:s

 

 

 
suite dos rév

Lo .dres.

Exiruit du Figare :
Veuiliez prouoncer tout

leine la phrase suivante: |
Ni six scie:t aix cigaros, six cent

sis scies scieut six el aix cigares.

Une vraie scie, Cumime on voit.

———PE+

NOTES LOCALES

— labels wipar maudi après midi

pourGidovie où il jo le nuevviie

egies do ostie parotess. Presque tous bs

membros

d'une ha.

du chœur «ie Ht-iérome asisie- vent à luibarat,© Lirbrent Jans leur
Bt & onite chremonic qui 8 Leu oe matin.

4;

lle dite paroisse de Bt--Therère sous le

qui ont été faites dernièrement A) tore

10 Octubre (889,
Telles dites propriéiés se eomposnt

comme suit,

lo. Un immenblo connu et désigné sur
le planet livew de reuvol officiel de la pa-
roisse (le Sir Thérèse «de Blainville vous le
numéro 21. Hubdivisé et cadasiré en
72 lots de village avec maison, écurie. re-
mise, grange el autres dépendances dessus
érigées,

to. Une ruelle da nouf à dis pieds de
large située dans la dite paroisse de Sis

Therdes bornée on face par la rue Turgeon
et en arrière par ls riviers aus Chins.

30. Uno terre a bois siluée en la con-
cession du Cotesn $i-Louis fief Clans dans

numéro 41% aux plan et livre de renvoi
officiel.

Les lits immesbles seront \smiues soi
en bloc où lut,| ar lot, à la €: ncurrence des
acquéreurs.

Plan de le subdivision des lots et toutes
autres liform (tlons s'adresser à

BILODEAU à RENAUD
Carsieurs, 15 Rue Sain'-Jaoques

ECHEMUNT à CIS } Montréal.
Recanteurs.

AV" ost par le prisesl donné qu'une
d- mande sera faite & ls Legisisture

de la province de Quebec. à sa prochaine
session. afu d'obtenir un aote autorisent
l'exaculeur ob Lis egaiaires sa usufruit
nommés par le terlemeut de feu John À,
Mackhouse. en son vivant Je la paroisse
de M. Amiré, daus le district de Torre-
boune, & vendre ot alioner les immeubles
subslitués en vera do dil testament, con.
nus comine lots numéros 127, 429, 429, 430,
476, 421, 422, 423, 420, 415, 385, 36,347,
534, 562, den plan ot livre de renvoi oil
civls ola die parvisse do NM. An ire, et
ritues duns los dites paroisse où district,

KP. ne LARONDE,
Procureur des Héquérente.

K-Audré, !Ù decembre 1080,

 

Pnovincu dE Quésec
mere Tersabonne | Cour Saperisure
AVIS P1.BBL0Cest par le present donné

wus Alfred Loclair cucu?fuTowa
de Roxford, deas be theiriel de for, on
ne quete d'horitier presemptif de Lu
Loclair, abse1t de colle province, ei main-

temant aux Kiais-Unie d'Amerique ween
A la Cour Muperneure siégrant dans of

pour le district de Terr-banue une deman-
de pour Mie,aavec ses co

ilern, ravuyé €N pus (son Visuire
ibrome du dit Ladg. r Lociair, Àl'ouver-
tur de la dite Curls VINGTIEUE jour
de MAS prochsin, au Palais de Justios,
an village Se Ncholemtique dit d.3inict, of
toute presume qui rub vu pourrait avoir
à exercer (jucique droit contre bo» dit Lud.
ger Jeclar, wel rejuive de préseuter sa
reclamation devant la dite Uour le su
avais ie jour ido la tion d'e la JÂe
emande r PRY!) SH ASIEN

* amel'état ce 7 Dèveur-

bre! PRÉVOSS à MATHIEU

 

.

suit de Lachute, 8i-Jerdme ou Ni-Sauveur
ou prés de ons | acalites, u à Meuifort
dans le wwaship de entworb avec
droit de contiaucr le dit shomin jusqu'd un
point queloonque de ia rivière Houge dans
lo township Arundel,

ADAM & PLOURDE,
Procureur des requérants.

Montréal, 10 decombro 1889.

AVIS
DEMANDE sera faite à la prochaine Mes-

sion du Parleuient du Caneda de con-
lirmer un arrangement on date du 15 Oo-
tobre 1880 enire le Compagnie du Chemin
+ fer de Moniréal et Occidental «t la
Compagnie du chemin de for Canadien du
acitique, après uel la dernière de 0e
Compagnies doit louer et exploiter ie che
min de fer de la première avec Facuke de
l'acquécir aimes que le captal de ba dite
Compagnie, aux termes el conditions du
dit errangoment of d'autoriser les dites
Compagnies à faire tels procésles requis
pour donner effet & ot arrangement et
pour autres Bos,

E. HODIER,

  

devraient pas manquer dans leur propre
interêt de profiter de colle pre

OCCASION EXTRAORDINAIRE
(ui n'est offerte que pour UNB COUPLE

LE SEMAINES seulement.

Jamais un tel axnortiment n'a encore été
offart au public. Si vous ne pouvez venir
l'exeminer
catalogues illustrés et les prix

nellement demander les

Un prix seulement ot |» plus bas.
Adresez-vous dire-Lement au magesin.

LE.PRATTE
~ 1676,

Notre - Dame, Montréal.

D'Epiceries, Vins, Lignears, Grass,
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES RUES

St-Geo-ge et Ste-Anne

JNCTE SM
Brewers and Malsters

PRESCOTT, Ont.
—

(B ance at Sr-Junous)

ALB AND PORTER A BPRCIALTY,

ur
M. J. A. BELANGER,

Sole Agrot.

RUE ST-JEROME. | ST-JEBONE. 
 

Srérétaire de la Compagnie du che-
min de fer de Monl4a) et Uccidentai.

Montréal, 99 Novembre 1889, za

NOTICE.
Anplisation will be mad» at the nexr

Session of tho Parliament of Cinada to
confirm an agreer-nt dated 51h tctober
1449, belween The Montreal and Wosern

ilway Company and The Canadian Pa.
cific Railway Compiny unier which the
latter is 10 lease and opersts the railway
of (be former, sud may acquire il snd Lhe
stock of the formes vn Use berms anid con-
ditions thovein spacilird, and to authorise
the jve companies to take such ste
as will give effet tu this luleniion of t
aid agreement and Bar vor pirposss,

B. RODIRF,

Secrelary Montre! ond Western
Hailwey Company,

Montrea! 7.4 November 1809.

AVIS PUBLIC
Em le présent donné que la corpore-

tion eu se de Trerebonne, dans le
comté et distr:ci de Terrebunne, form appti-
calion à la Legisiature de la Province de
ue À »3 prochaine 5 -ssico, pour refon-
re ia charte de la «tite ville do Twreberne,

chapitre 7 de ja 132 Vici, ol divers
autres »latuls, l'amendant, ot pour y ajou-
Ler certains pouvoirs et nommément celui

  

valeur anoutie de l'immeubla loué vi
jeanhequ'à 0e jour.

PIANOS"a

 

d'accorder des bouvs aux manulsctures, Mn. 8. Lawanncs,
d'accorder le drust de vole aus occupants Monsieur,

yant lr1em, of d'imposer des laxes sur
E locataire et occupants à raison de ie m'ex,

vont la moi:loure orBes oeSySi
Ta" ExNavmist,

Procureur de la Requéréaie.  : Avetate du fit Alfre | Leclair.

tissont recommand«a par des cortificals iu
doa du Canada ; du president du collage de rurgiens

<a de le facuità de medecine de l'Université Laval ; du président of
dent du Conseil de medesine de la Nouveil-Eonsse.

DE SON CMMNENCE LE OARDINAL TASO 4 RA VU,

 

LUNETTES e£ LORGNONS
— DE—

B. LAURANCE
Les couts Àrileles récilvment Anglaisour 16 Marché C'anndian!

De Purs Orystaux sont gardes
COMME ÉCHANFILLONS DUNNÉS AUX ACIETEURS POUR DEMONTAER

LEUR NATURE

 

count, vi ident de l'Assecia-
ns et de à ;le Québec ;

ex-prési-

9 Mai 1908.

fon Emneace le l'ardinel Taschernas, Archovèque de Québes
son désir de vous faire coumailre que les lunetles que vous lui aves

qualite foi mieux spproprume à sa vue que colles dest a Eat

d'ai l’hommeur d'être voire dévoué esviteur,
(Bigat) 3.8.2 BULDUC, Pire.

Ka vonte seulement obés t. G. LAVIULETTE, marcheud géatral ,0-Séréme,  



 

ee——

——————

La ville des finies

Une troupe d'opéracomique, qui
vin à Laondonuer des représeuts.

tions, me portic da mettre es 1a:
denis musicaux eu lummère, Dod

chanteurs nssient se coutl-r à vu
orchesire, où douze flôtes, pour la

moins, ve présentaient audacieuse

ment pour remplacerles clariuelles,

les hautbois, Lee trombonue æt les

contrebasees. Ces flûtes sortuient par

enchantement de partout: des bu-
reaux de Is poste, des bureaux des
contributions directes et (directes

ni mettaient réellement le pauvre

irecteur à cantribution. On en

Irouvait ausol dans les bureaux de

La Recette, qui na grossiseaient guère
celles du Thokue, u Le des

bolous, des bagues ot borgues

quijoumient de

l
a

flûte, C'était une

pidémie.
Laon sembisit une école de tes

comme La Fère est une école d'ar-
tillerie.
Lyon est tenominié par ses saucis-

sons, Troyes par ses audoutiles,
Chartres par ses pâtés, Bar par ses
corfitures, Le Muns par ses cliapons,
Maroiles par ses fromages, l'orches-
tre du théâtre de Laon pouvalt être
cité pour ses Nie dans le Guide du

geur en France, Encore jo ne
rle

pas

d'une petite fide qui rem
Ping Tes poriere violons un cu
8a noe. Et les premiers violons
étulent toujours empéchés |
La partie d'aito était confide à un

maître de dansa qui gravement
jouait da la pochette, émerveillé des
sons merveilleux qui s'échappaient
de l'étroite poitrine de son inabru-
ment, De temps enlenis le basson
toussoitait une pauvre uote mélau-
colique dans un long tuyau eflan-
ua,

9 Vaincu par les prières des dilet-
tantes le curd de Saint-Martin per.
mettait an serpent de l'église de
venir cracher quelques graves prous
daus sa large embouchure d' vire,
Au pupitre du secoud violon, un
collégieu qui ne jouait pas une tral
tre note. ouvrait de grauds yeux
plougés dans l'admiration que im
causaient les splendides costames du
Califs de Bagdad ; aussi le chel d'or-
chestre lui adjoignait-il deux flûtes
de renfort.

8i un commis voyageur 'oublisit
dans lee delices du Café de la Co-
mé ie, le direcleur Ju théâtre s’em-
parait de lui, afin d'obtenir quelques
noles de ce séduisaut cornet à vis-
tons qu'alors ls plupart ds voya-
ursde commerce emportaivutduns
urs bagages.
Une gothique et lfourds contre

basse dout le manche coutourné
offrait une silbouetle étrange aux
‘eux du parterre, repossit inactive
ans un curona-de fer; personne

n'en jouait. C’élait encore une flûte
qui remplaçait la contrebasse.

Singulter orchestre qui donnait
plus de mul à condu.re qu'une
armée.
— 4 À vous la flûte !** était l'unique

cri du chef d'orchestre,
Alors tout le bataillon portait le

trou aux lèvres, ému d'un tel aver.
tissement. La plupart de ces flûtes
n'auraient pu distinguer un dièse
d'uts bésnol ; niais il était écouorni-

je d'eutrer au théâtre cans payer,
ohh étui vert sous ie bras.
Quelquefois, honteuses de leur

inaction, les flâtes se livraieut à
divers roucoulements perdant les
entt’actes. Quand ou ne leur deman-
dait rien, ces vanileux instruments
remplissaicut la salle de brillaus
préludes, pour faire adwirer au
public leur doigté agile et leur mor.
veilleux coup de langue.
daloux, un polos parlait alors en

arpeger compliquees, ve iançait dans
des démanchés extraragants, et
peuchait va tôle vers les J comme
s'il eut voulu avaler l'âme de son
instrument.
Eulevé à sa torpeur, le serpent

tiræit des replis du monstre de cuir,
appuyé sur ses grenoux, de gros
vents pleins de brutalite, perdant
Ia glapissait Torguvillonss petite
Ate qui avait jure de se faire re

marquer parmi lous ses camarades.
Les repiésentalions ne s- passaient
wrtant pas sans quelque mésaven-

ture à l'orchestre. ll arrivait que
l’archet du violon se (rouvait si
étrangement savouud que la colo
phane du diable n'eut ju prendre
sur les crius,
Quelquelois le bisou, après avoir

rempli d'uir ses joues, renunçait à
le faire cireuter daus le tube de
l'instrument, et une cargaison de
bouchons en était Lirée par l'ama-
teur effiayé, qui, en demauchant
les diverses pièces du basson, cher
chuit d'uù pouvait provenir cetle
épicerie,
L'une des idles avait l'honneur

d'appartenir au secrélurial de la
Préfecture. C'était merveille Je voir
“l'amateur ” se retourner verse lu
loge de lu prefète, accrocher ses
Ongles noirs au luyan d’ébène,
avancer de. lèvres de lapin, el bat-
tre der paupières d'une fuçou bon!
à fait nie. Li arriva, qu'un soir
celle low voulant, pendant un eu-
tr'acte, gratifler la femme du prefet
de trilles courtisanesgies, s'ape: çut
avec lerreur que l'instrument ne
reudait plus aucuer sou.
A uve iupuiétude Inertelle succé-

daun profond dégoût, quaud uue

  

ee

saucisse lout eatlbre fui retirée de
la fût .
Mânes de Grétry, de Weber, de

-| Mébul, vous élies vongées !
CuauerLEURY,

+et+———

Uclonisaiion acadienne

L'Acsdie blend ur duellen ent
sou domaine et répaud de plis eu
plus sou influe‘ics, maigre l'émigræ
tion de plusieurs des nôtres, privant
le pays de bras vigoureux, eb Ia

trie, de braves cœurs, Le Herald,
He Charloitétown, signale l'éteblis
sement d'une vwuvell+ colonie dans
le comté de Kg. un sud de la
ligue du chemin

de

fer sur la roule
dite Burkr, ailaut du côté Nord près
Naufrage au chemiu Fortune près
de la tôle du Rolle Bag. Le csutou
esl appelé la Nouvelle où New
Acadia et a été ouvert ily a dix
aus par des familles, venant pres
ue toutes de Rustico, Il ny avait
ans ce loops qu'un seul colon sans
champ défriché. Aujvurdhul on
comple vingtet une familles dont
dix-neuf originaires de Ruslico.
Le col est naturellement bon et

une fois défriché, fera de l'excel-
lente terre atuble. Il est présente-
ment couvert d’une épaisse forêt de
bois franc qui est graduellement
abattu d'année eu année, La plus
graude partie de la récolte est eu
core semée parmi les souches qui
sont (rès difficiles à enlever avant
d'être pourries, La culture se fait
piésque toute à la bôche, de sorte
que les chevaux ne nont pus bien
nécessaires, le cautou n'es ii
que sept, et par conséquent, ilest
Titeldo leur faire du (ouirage
pour l'hiver, la culture se fais done

la mode primitive,lelle qu'elle
exivtail du temps des premiers pion-
niers. Nenumoius, les nouveaux
Acaduoits font du bou progrès. Une
école el un bureau de posts out été
deruiérement établis au milieu
d'eux. El y « beauconp de travail à
faire daus leur étabi-sæement eb ils
t:avasileut de bonué volonté. lis ne
se Lixront guère auluxe, tolsque les
voitures fines, ebc, buis Celui qui
traverse lu colouie remarque pe
tout un #ir de content. ul ui Je
bonheur,
À la sation de lullo Bay, lis

trouvent qu bon endroit pour dispu-
ses du surplus de leurs produits ot
trafiquer avec le moude eu général.
Et quaud la forêt aura été rempla-
cée par des champs eu cullure, et
yu'il'y aura une bonne demande en
ilie pour toutes les productions de
la ferme, on trouvera sans duute à
Nouvellu-Acadie un peuple pros
pere et heureux.

Moniteur Acudien
——

Entre flancés.
—Qeorg's, do grace, ne m'em-

brasses pas sur la plulefurme.
=Ne ciaius rieu, ma chérie, je

l'embrasserai que sur les Ièvr 3.

   

La belle madame de V... n'est
veuve que depuis deux tois eb «s
amis annoncent dejà qu'elle vase
marier,
—Dame, fuit Buireau, les veuves

c'est comme le buis vert, Ça Pleure
d'un côté quand ça brèle de l'autre.

Une femme dont la muigreur est
proverbiale se piaiguait d'avoir
eprouvé uve indigestion de moules.
—li n'y à là rien d'étonueut, c'est

que madame est fuite au moule,

Ou sonne la retraite du soir
un jardin public, eb tous les pro
neurs re guguent lentement lu
© sortie. .
—Alious, alivus! plus vite qu

ça, grogue le gardien. Puis il ajoute
en bougonuaut dans sa moustache :
Un « beau faire, il y en à Loujours
qui sortent les derniers!

Un vieux garçon sentencieux :
—Læes femmes (e sout qu'un piège

auquelie sourire sert d'appêt.
—Vous cruyex? Avouous que

c'est ss Appât à pou près infaillible,
—Pas pour nioi, du moins, je +

sis jamais laissé preudre.
—Nous n'avons pus, monsieur, la

préiention d'être des plèges à ours.
   

Champoireau dont ia propreté est
très contestsble, rencontre un de
sos amis et i annonce son maria.
e.

‘ =—Je n sais où donner de la tête
avec lous ces prépa: alifs.
—Vous eu aves fait beaucoup ?
—Je vous croi ! Hier j'ai pris un

baie,

HOTELx CENTRAL
A. LEFEBYRE

Cot hotel ont sited § environ treis milles
du la ville de Si.Jerdme. Les psirons de
jeuabiionement reçuivent les visilowrs av ©

plus grande cur-lielité. N'oubliez pas
ste vous arrélor en passant pour jouer um
air de piano.
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Les LIQUEURS sunt de ler CHOIX et
tou pratiques ouai avrvies Avoc vs pus
grandsois ot la plus grande déficatesse

À. LEFBZVRE
VACHAPELLE 

  

   

  

B. GOUGEON,
Marchand s Chaussures

(Ha face eu Marché)

 

RUBSTGKORGE | STJÉGONE

JOSEPH CAMPEAU

HOTEL DR PREMIERECLASSE
Rus BrJt.oux - STIEROME

Joseph N. Desjardins
PERBLANTIEA

Hus sr-Jenous — STIRBHOME

J, BELANGER,
Artiste - Photographe
RUE ET-GEONGE | ST-JRROME.

HECTOR LABELLE,
BOULANGER

RUE BY-JÉVOMB |  BTJBROME

J.B. GUILBAULT

HOTEL DK TEMPERANCE
ST-JEROME

LOUIS BELANGER
AVOIOCAT

$T-JERU AN

(Maison Léteng.)

 

   

   

124. 1888

UC. LANTHIER
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funèbres.

rrp

HOTELdu MARCHE
—TRXY PAR

Louis Corbeil,
RUB ST GEORGES, 1 STJFROME

FORTIER & FOREST
NOTAIRES '

Ste-Scholastique
Argent s preter,
rte

P. A. LONGPRE
WOTAIRE

Rue8t-Georges, blocGauthier

SAINT-JÉROME.

J-BTH DECARY
HORLOGER-BIJOUTIER,

HUR STJBHOME | ST-JERUME,

Ports voisine je l'Hôtel Campeau

P. F. E. PETIT
NOTAIRE

ST-JHROMEH
Bloo Dr de Martigny)

CHS, GODMER,
MARCHAND DE—=

NOUVEAUTÉS
Rue StJerome

  

 

  

 

Eugene Marchand,

Herieger ot Bijoutior

UB STJRROMB, STJEROME
(Broc Ricans)

Ctaques ! Claques ! ! Claques ! ! ! au
prix de Montreal à ia caisse
Grand Assortiment de Chanseures
d'hiver.—Raquottrs, witaines of
chovroulls.—Venes faire na potit
tout.

Je D. FOURNELLE.

BANQUE

Ville-Marie
STB-THERESE.

Prèse sue BILLKTS, reçoit les ergemis
on DRPUT quebju'en soient le mouiant,
Jain FINTERLT sur osus à torme, ol fit
I] | toutes los TUANBACTIONN
UK BANQUE

- Bureau ouvert de 10 à A. M.
a3" PM

Ferme le samedi à à LP. M
: M. DOUVESRT.

Gorant.

Nora: Lebureau de la Banque Ville
Marie, de ‘KW Jéréant; étant (ransporté en
l'Etude du Notaire Sousaignd. gui est nou
mupour eu règier los aa Poorspea

JOS.AB. PARENT, M. P.;
Briisens.

= 110

  

 

LENOR
3

T. A. VIGEANT,

Horloger ot Bijoutior
Agous de À. À. Toupier.

Ure au pulibe tout un Risek do Ban.
quereute de Bijoux à B@e dans le
Plastre vi Lien! loujors en main un as-
sortimunt de Montres, Horloges, Bijoule-
rise Jones du Mariage ol Lunetiss, Mon-
tre, Horloge où Bijuuterie «iificiles repures
ace sai @t à bas prix. Tout ouvrage est
arent

#ST-JOVITE
- Comde Terrebonne,

 

NOTAIRE ot OGMISCAIRE.

Malson Villemsure. — Près du Marché.

st. Jerome.
Argent à surpremière bypothèque,

sscomple d- billets d'encans où sulrvs

sion. Plusieme Doiles fermes et moulins
ol autres tés à vendre. Annonces
dans les journeaux gratis,

Alenilon spiciale donnée aux [nveata®.
res, au régloment et à l'ediminisiration des
Wuccosions vt prompie reddition de comp-
tes M, Puruni represente ausel deux des
weilleures Assurances :

La North Britith & Mercautlle, sur
la vie et sur Je fou.

Capital et Fonds aco $46,000,000
Revenu annus), 10,300,000

—T

LA CANADIENNE

SUR LA VIE.
le-n-18

 

MACHINE
—

Bardaux “Eureka”  
LA MEILLECRE SUR LE MARCHE.

CAPACITÉ AU-DELA DE 20,000
BARDEAUX PÂR JOUR.

AUTRES SORTES A PRIX MODÉRÉS.

Echantillon i la ‘* Foxosnie
Dumontvicce. **

Are. A. LAVIOLETTE

Encouragezl'Industrie
DES CANTONS DV NORD.

Aus maisons d'Hdnestion ot « MM. les
Commissairesd'Hooles.

À l'eocarion «ie l'ouverture des classes,
en voudea bien se rappeler queZnotre Ii
brairie offre, outre l'assortimient le pus
complet de Livans cLassiques, le choix le
plus varié de Cauieus, que l'on puisse dé-
aires, a étant tous fabriqués à notre
MANUFACTURE DE SAINTIRHOME,
peuvent avec la supériorité de nos papiers,
ei la modicilé de nos prir, défier toule
cnmpa.!ition.

Les Papiers fuolscap et à dessin, les
Plumes or Wlliques de Blanzy, Poure &
die, les Encres Toirey-Mavrin, ainsi que
les autres fuurnitures pour les écoles, leur
srront fournis avec lo double avantage de
la meilleure qualité et du plus Basprix.

Listes des Prix. Echantillons de Papiers,
vie, envoy:s sur demande.

LIBRAIRIE J. D. ROLLAND & FHS
Sa 14, rue Saint-Vincent,

25). 89 MONTREAL.

Propriété à Vendre.
UN HOTEL

Un des meiileurs sites qur la colonisation
Ju Nord. J H.VANIER, à défaut ce san-
té, étant obligé de se retirer des affaires,
voudra son hotel ot vi une Lorre de 3230
arpenis Conditions faciles,

R'ad;osser à

dv. M. VANIER,
STR ADBLR.

CHS. MIGUE

 

 

 

Prix Satisfaisants
—

Rue St CHORCES
Beutieme porte da Coin

Bastion, I. « JuneN. |+

Les
cos peur être
Canada, vewlront bles obesr-er les règles
wuiventes :

10 Adresses :
Ouaws, Canada.

To indiquez le nombre d'incertions reJOS. E PARENT |...
30 Rometies invariablement jus prix de

telles anuchoss avec celui «l'un numéro de
Le Gazette, comme il «44 ox pligué
surement elles ns seront pas
Les prix sont : dix cuvin pue ligne pour le

joe insertion, «i vinecoals
nsertions sul aontes, chaque chère

achais et vente de propriétés sur commis. own py ;

dus Annonceurs dans “Gants”

nt

Las abonnés
bonnement «le $4,00
blemsent payable d'avance si que le Ges ils
mea retranchée À’ l'expiration du terme
payé ainsi d'avance,
numéro et lorsqu'uu on a imsoin de pur
d'un il faudra payer également le
prix pour chacun de ces numéros.

Furess de ‘imp. de le
ter avril last.

ey

| PROPRIETE À VENDRE
Conditions

qui enverrons des annen-
insérées dans ls Gaselle lu

i: La Goswie du Canada

plus bas,
insérées

pour lus

Fun Moi, Aucune annessce
pour moins qu'une piasire,

uervut uussi que ‘a-
par annie est invasie-

ui
Vins,

charge t6c par

BUOWN CHAMBEL LIN

hmprimeur de ia Rone  Avril le.

Bells risidracedans js montée
faciles.
B'adroeser à

Montigay,

J.B. LaBRYN, ;

Liqueunre,

 

E. GIBAULT
(Byiceris, Vins, Ligoeurs Grais,

PROVISIONS, FERNODERRIRS,
FAIBNCR CRADSBURRS, kis

Jaogques-Oartisr et Dumont
(Batiess Horvieux.)

Mt.Jévôme. Ÿ lanvrse Ent

Gaucher e: Telmosse

Epleeries

US Ud ot 26 ree SainiPal
VIiS-A-VIB LA SUB SY-VINCEST

Wepartement des Poovisions «

Nes. 87, 89, M ob 93 rue des Commissaires
MONTREAL,P.Q.
 

s. CG LAY
— MARCHAND PE

Faience, Poterie, Verrerie, Ete.

+ forts, aussi poêles, charbon,

A l’enseigne du G odendard

RUE SAINT-GEORGES,Près du Marché

S. Q. LAVIOLETTE.

etc.

IOLETTE,
Ferronneries, Peintures, Vernis,

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres

ST-JEROME.
 

ROYAL

COMMERCIAL UNION

 

 

Vaiour des FOIICES 08 1388... ... ccocvosss courses toe sosias shaoasass seassssss ssssesasves:  § 15 SEULE

Valeur des Polices.......À autous srssssscs saressass sessrenss session seasvesss sesens seeensses § 37 302.18

IMPERIAL
Valeur des Policos......ov.cre runejm sousne suronnses oasssnes esasenes soasirassane messroane  19.8U710

QUEEN
Valeur des Polices en 1686... … se sactones aan-nneepamnas cesse ancane ones 8 21.40.00

PHŒNIX
Ventant boial de oru l'OLLOOS nom es sons anoisasns racosouee nensnsee sosssens sresse » 1.404

Sécurité absolue. Tous dommages payés aver premplilude.

DrC.L. DeMARTIGNY
Agent de ors diverses Lompagaies

pour lo district de Terrebonne
 

 

 Matuts Refondus H. C,0
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PRIX DES STATUTS
AU BUREAUDE L'INPRIMEUR DE LA REINE, À OTTAWA

B. CHANBRRLIN, jmpriwmmr de le Rone

PROVINCEDUCANADA

 

 

 

 
 

    

(COCO... vovsee, crsnnsae sorosesse braves

Crsires on Cancoil, à 1034.

08 À vok.cnseme

STLTUTS SU CANADA

 

Miaiotsde 1878, Vol, II ...
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